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vous les acclamerez, ô Canadiens, vos morte de Couroelette ! Le 22e 
bataillon se reformera à son poste d’honneur, montant la garde 
près de Dieu, comme ses drapeaux toujours de faction dans les sanc
tuaires de Montréal. Vaincus d’un jour, par le coup meurtrier qui 
les renverse, ils seront", sous l’arc de triomphe azuré, les vain
queurs étemels, qu’aucune douleur, qu’aucune défaite, qu’aucun tré
pas n’atteindra plus. Le seul mort de la guerre, ce sera le matéria
lisme désespérant, dégradant.

Puisse-t-elle en être le fossoyeur, et l’ensevelir si profondément 
dans l’immense tombe creusée au sein de l’Europe par la colère des 
batailles, que son mauyais génie ne réapparaisse jamais ! Notre 
génération conservera longtemps des années homicides qu’elle aura 
traversées une impression de deuil et comme un goût de cendre dans 
l’âme. La terre gardera toujours l’irréparable trace des fureurs de 
nos massacres. L’humanité n’en pourra perdre le souvenir. D’âge 
en âge, elile parcourra la voie douloureuse, le long de laquelle ses 
fils se seront entretués, sous laquelle fraterniseront alors leurs cen
dres dans la paix des sépultures toutes proches. Les ouvriers de la 
victoire viendront y suspendre leurs trophées, les vaincus y pleurer 
leur défaite. Les mères s’agenouilleront avec des fleurs et des priè
res sur les chères petites fosses qui auront recueilli leur enfant. 
Les poètes accorderont leur lyre douloureuse pour des chants funè
bres. Aux grands anniversaires, les foules se répandront à travers 
ces tombeaux, apportant leurs hymnes de triomphes, leurs couron
nes, leurs drapeaux, pour les fêtes triomphales de la patrie. Tous 
ces pèlerins du souvenir éprouveront, en ces lieux sacrés, l’émo
tion qui saisit le voyageur dans la campagne romaine. Cette terre 
des batailles sera pleine de grands morts comme la terre des cata
combes, tmssn rapprochés les uns des autres, souvent aussi sancti
fiés. Les dépouilles qu’abriteront les vieilles tranchées, semblables 
aux galeries souterraines des dortoirs chrétiens, seront presque 
marquées des cicatrices du martyre. Sur les stèles qui raconteront 
à la postérité ce que furent ces soldats pourront se reproduire les 
inscriptions qui glorifient le courage des premiers témoins du 
Christ. Terre sanglante, terre sainte, nul ne pourra s’en appro
cher sam qu’une gravité religieuse le pénètre! Un souffle d’éter-' 
nité passera indéfiniment sur cct ossuaire, balayant les nuées d’in
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